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introduction

De l’espoir pour  
le monde
D’Ève à Marie

Certaines histoires sont difficiles 
à croire. Elles semblent trop belles 
pour être vraies, ou trop mauvaises 

pour être acceptées. À moins que l’on ne pense 
en savoir suffisamment et refuse toute autre 
explication. Parfois, ce que l’on entend semble 
tout simplement erroné.

Mais que faire d’une histoire qui, bien que 
rapportée d’une autre époque, fait écho à la vie 
telle que nous la connaissons et telle que nous 
désirons qu’elle soit ?
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De l’espoir pour le monde reflète le drame et 
le miracle d’une telle histoire. Dans les pages 
suivantes, notre amie et collègue, le Dr Alice 
Mathews, nous invite à considérer plus 
clairement les choix que nous aurons à faire.

Mart DeHaan

Ministères Notre Pain Quotidien
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Un monde maudit et  
une promesse

Imaginez-vous vous éveiller un jour dans un monde 

parfait. Vous vous étirez dans le lit sans ressentir la 

moindre douleur dorsale. Vous tentez d’attraper vos 

lunettes sur la table de chevet, mais avec votre main en 

l’air, vous remarquez que votre vue est parfaite. Abasourdi, 

vous vous tournez pour réveiller votre conjoint. Tandis qu’il 

bâille et se frotte les yeux, vous vous rendez compte tout à 

coup que vous l’aimez plus profondément que jamais.
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Les nouvelles du matin n’ont jamais été aussi 

agréablement ternes : pas de conflits à l’étranger, aucun 

acte de terrorisme, nul scandale politique. Lorsque le 

téléphone sonne, vous vous attendez à ce que votre amie 

vous parle de ses dernières séances de chimiothérapie. Or, 

c’est votre enfant prodigue qui s’enquiert de vos nouvelles 

et demande s’il peut rentrer à la maison.

Vous étiez sous une malédiction ; à présent, vous voilà 

libre.

L’idée est d’autant plus séduisante que nous sommes 

tous conscients qu’un monde parfait n’existe pas. Pourtant, 

l’idée semble avoir en vous un écho, pour la simple raison 

qu’elle fut autrefois vraie et qu’elle le sera à nouveau.

Adam et Ève étaient des gens sans faille dans un monde 

sans faille ; ils jouissaient de rapports sans faille, aussi 

Le mot traduit par « peine », dans Genèse 3.17, est le mot 
hébreu itstsabon1. Le mot racine asab2 évoque le chagrin et 
fait allusion à la loi d’un travail exténuant avec des résultats 
difficiles. En revanche, nous voyons une connotation nettement 
différente dans Genèse 2.15, où l’Écriture dit : « L’Éternel Dieu prit 
l’homme, et le plaça dans le jardin d’Éden pour le cultiver et pour 
le garder. » La désobéissance d’Adam et d’Ève a changé la donne.
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bien entre eux qu’avec leur Dieu 

créateur. En considérant ce qu’ils 

étaient, nous avons un aperçu 

de ce que pour quoi nous avons 

été créés, de ce que Dieu avait à 

l’esprit pour chacun d’entre nous.

Cependant, par le biais de 

ce couple, on voit aussi ce que 

l’humanité a choisi de devenir. 

Dieu exigea une seule chose 

d’Adam et d’Ève. Au milieu 

d’un jardin luxuriant, créé tout 

spécialement pour eux, les fruits 

d’un arbre leur furent défendus par 

Dieu. Sur le moment, leur choix 

n’a pas dû leur sembler fatal : une 

simple bouchée dans l’un de ces 

fruits. Mais leur décision eut de 

graves conséquences. Leur choix 

entraîna une malédiction. 

Tout d’abord, Ève et Adam 

furent séparés de Dieu. Depuis lors, 

nous avons tous été éloignés de 

Adam et Ève 
étaient des gens 

sans faille 
dans un monde 
sans faille ; ils 
jouissaient de 
rapports sans 

faille, aussi bien 
entre eux qu’avec 
leur Dieu créateur. 

En considérant 
ce qu’ils étaient, 
nous avons un 

aperçu de ce que 
pour quoi nous 
avons été créés, 
de ce que Dieu 
avait à l’esprit 
pour chacun 
d’entre nous.
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Dieu. La plus importante de toutes les relations, à savoir 

notre rapport avec notre créateur, a été brisée.

Deuxièmement, Adam et Ève furent séparés sur le plan 

relationnel. Les difficultés que nous rencontrons aujourd’hui, 

en essayant d’avoir de bons rapports avec les gens que 

nous aimons, nous montrent à quel point cette partie de la 

malédiction est dévastatrice. Nos relations sont rarement 

telles que nous les désirons. 

Troisièmement, le couple fut séparé d’une nature bien 

réglée. Nous faisons la guerre aux mauvaises herbes dans 

nos jardins et souffrons dans notre corps. Notre peine est 

sans fin, et nous luttons afin de nous adapter à un monde 

qui n’est pas toujours clément avec nous. À la fin, notre 

corps finit même par nous lâcher complètement.

Tout cela est survenu parce qu’un beau matin, Adam et 

Ève firent la seule chose défendue par Dieu. Pouvez-vous 

imaginer quelle fut leur angoisse ? Ils avaient seulement 

connu la vie dans un monde parfait tel que nul ne l’a 

jamais connue depuis. Ils furent parfaitement conscients 

« Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et 
sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon » 
(GENÈSE 3.15).
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de ce qu’ils venaient de perdre par 

la malédiction.

Mais Dieu ne les abandonna 

pas au désespoir. Dieu enfouit 

une promesse dans la malédiction. 

Plus tard, un Rédempteur se 

lèverait pour détruire le mal, 

même si Satan, l’incarnation du 

mal, frapperait d’abord le talon 

du Rédempteur.

Des milliers et des milliers 

d’années s’écoulèrent après que la 

promesse ait été énoncée. Femmes 

et hommes connurent de grandes 

difficultés du fait qu’ils étaient 

aliénés de Dieu, de leur prochain 

et du monde physique environnant. Il semblait que Dieu 

n’accomplirait jamais sa promesse. Et s’il l’avait oubliée ? 

S’il avait changé d’avis ? 

Qui briserait la malédiction ?

Ève et Adam 
furent séparés 

de Dieu. La plus 
importante de 

toutes les 
relations, à 
savoir notre 
rapport avec 
notre créateur, 

fut brisée.
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1 Thomas, R. L. (1998). New American Standard Hebrew-Aramaic and Greek 
dictionaries : Updated edition. Anaheim: Foundation Publications, Inc.

2 Allen, R. B. (1999). 1666 ָבצַע. In R. L. Harris, G. L. Archer, Jr. & B. K. Waltke 
(Eds.), Theological Wordbook of the Old Testament (R. L. Harris, G. L. Archer, Jr. 
& B. K. Waltke, Ed.) (electronic ed.) (687). Chicago: Moody Press.
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La promesse accomplie

Puis, dans le minuscule village de Nazareth, situé 

dans une contrée reculée et méprisée du peuple 

juif, le rideau se leva sur une scène qui changea 

le cours de l’Histoire et la vie de millions d’hommes et 

de femmes. C’est le récit bien connu que nous lisons dans 



12 	 DE L’ESPOIR POUR LE MONDE

Luc 1.26-38 :

Au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans 
une ville de Galilée, appelée Nazareth, auprès d’une vierge 
fiancée à un homme de la maison de David, nommé Joseph. 
Le nom de la vierge était Marie. L’ange entra chez elle, et 
dit : Je te salue, toi à qui une grâce a été faite ; le Seigneur 
est avec toi. Troublée par cette parole, Marie se demandait ce 
que pouvait signifier une telle salutation. L’ange lui dit : Ne 
crains point, Marie ; car tu as trouvé grâce devant Dieu. Et 
voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, et tu lui 
donneras le nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du 
Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, 
son père. Il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et 
son règne n’aura point de fin. Marie dit à l’ange : Comment 
cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d’homme ? L’ange 
lui répondit : Le Saint-Esprit viendra sur toi, et la puissance 
du Très-Haut te couvrira de son ombre. C’est pourquoi 
le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. 
Voici, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils en sa 
vieillesse, et celle qui était appelée stérile est dans son sixième 
mois. Car rien n’est impossible à Dieu. Marie dit : Je suis la 
servante du Seigneur ; qu’il me soit fait selon ta parole ! Et 
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l’ange la quitta.

Imaginez le choc et 

l’émerveillement de Marie. 

Depuis des millénaires, les Juifs 

avaient parlé d’un Rédempteur 

promis par Dieu. Ils avaient les 

paroles des prophètes et savaient 

que le Messie devait naître à 

Bethléhem, au sud de Jérusalem. 

Ils savaient qu’il naîtrait d’une 

femme vierge. Ils savaient qu’il 

serait un descendant du grand roi 

David. Un jour, il viendrait. Mais 

aujourd’hui ? Et qui plus est, grâce 

à une simple paysanne, vivant à 

plusieurs jours de marche au nord de Bethléhem, dans 

une ville de Galilée appelée Nazareth ?

Marie connaissait les promesses, autant que tous les 

autres Juifs. Elle pouvait même nourrir l’espoir secret, 

comme beaucoup de femmes devaient l’avoir nourri, que 

Dieu la choisirait pour porter en son sein le Rédempteur. 

Toutefois, l’apparition de l’ange ce jour-là fut sûrement 

Le Seigneur 
Dieu lui donnera 

le trône de 
David, son père. 
Il régnera sur la 
maison de Jacob 

éternellement, 
et son règne 

n’aura point de fin 
(Luc 1.32b,33).
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un objet de stupéfaction. Pouvez-

vous imaginer ce qu’elle a pu 

ressentir ?

Quand l’ange Gabriel apparut 

à Marie, elle fut franchement 

troublée. Elle eut d’ailleurs besoin 

d’une parole réconfortante : 

« Ne crains point, Marie ; car tu 

as trouvé grâce devant Dieu » 

(Luc 1.30). Après cela vint 

l’annonce qu’elle deviendrait la 

mère du Rédempteur promis par 

Dieu, lequel s’appellerait Jésus, l’espoir des nations.

Notez la première réaction de Marie dans le verset 34 : 

« Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point 

d’homme ? » Elle n’a pas contredit le message de Gabriel 

en déclarant : « C’est impossible ! » Elle a simplement 

demandé comment cela serait possible. 

Gabriel est l’un des deux seuls anges serviteurs de Dieu nommés 
dans l’Écriture . L’autre est l’archange Michel . On trouve beaucoup 
d’informations sur Gabriel dans le folklore traditionnel, mais peu dans 
l’Écriture . Il n’est mentionné que dans Daniel et Luc .

Je suis la 
servante du 

Seigneur ; qu’il 
me soit fait 

selon ta parole ! 
(Luc 1.38.)
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La réponse vint en ces termes : « Le Saint-Esprit 

viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira 

de son ombre. C’est pourquoi le saint enfant qui naîtra 

de toi sera appelé Fils de Dieu » (Luc 1.35). La preuve 

que Dieu pouvait faire l’impossible réside dans le fait 

que la cousine de Marie, Élisabeth, tomba enceinte dans 

sa vieillesse.

Marie se trouva devant un choix. Elle pouvait dire : 

« Non, désolée, Gabriel. Joseph ne comprendrait jamais 

un tel arrangement. Les gens de cette petite ville se 

mettraient à jaser. Cela créerait trop de problèmes pour 

l’enfant et pour nous.Je ne tiens pas vraiment à avoir ce 

genre d’ennui. »

Marie aurait pu dire ces choses. Mais elle ne l’a pas fait. 

Nous entendons sa décision d’accepter le plan de Dieu 

au verset 38 : « Je suis la servante du Seigneur ; qu’il me 

soit fait selon ta parole ! » Fin de la conversation. Gabriel 

la quitta.
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Une foi profonde

Si vous aviez été Marie ce jour-là, qu’auriez-

vous pensé après le départ de Gabriel ? Vous 

seriez peut-être restée assise pendant un 

moment, stupéfaite d’avoir fait l’expérience impres-

sionnante d’une rencontre angélique, et encore plus 

abasourdie par l’idée d’avoir été choisie par Dieu pour 

mettre au monde le Rédempteur.
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Il ne nous est pas dit combien 

de temps il fallut à Marie pour 

digérer l’expérience et la réalité 

de cette grossesse extraordinaire, 

mais apparemment, elle « se leva, 

et s’en alla en hâte » pour rendre 

visite à sa cousine Élisabeth, qui 

vivait dans les collines de Judée, 

au sud de Nazareth. C’était 

à quelques jours de marche 

au moins.

On ne sait pas si Marie 

souhaita rendre visite à Élisabeth 

en raison de ce que l’ange avait 

mentionné concernant la grossesse 

de cette femme plus âgée ou 

de leur amitié déjà existante. 

Marie jugea probablement 

important le fait de passer du 

temps avec Élisabeth. Dans tous les cas, Marie arriva à la 

demeure d’Élisabeth, et à peine eut-elle franchi la porte 

qu’Élisabeth fut remplie de l’Esprit de Dieu et s’exclama :

Adam et Ève 
avaient entendu 

la parole du 
Seigneur, mais 

ils l’avaient mise 
en DOUTE. 

Marie entendit 
la parole de 
l’Éternel par 

l’intermédiaire 
de son messager 

Gabriel, et 
elle CRUT.
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« Tu es bénie entre les femmes, et le fruit de ton sein est 
béni. Comment m’est-il accordé que la mère de mon Seigneur 
vienne auprès de moi ? Car voici, aussitôt que la voix de ta 
salutation a frappé mon oreille, l’enfant a tressailli d’allégresse 
dans mon sein. Heureuse celle qui a cru, parce que les choses 
qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront leur 
accomplissement » (Luc 1.42-45).

« Heureuse celle qui a cru, parce que les choses 

qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront leur 

accomplissement. » Adam et Ève avaient entendu la 

parole du Seigneur, mais ils l’avaient mise en doute. Marie 

entendit la parole de l’Éternel par l’intermédiaire de son 

messager Gabriel, et elle crut. Elle crut malgré tout ce 

qui lui sembla rationnel, naturel ou humainement possible. 

Elle fut en mesure de se soumettre au dessein divin, parce 

qu’elle crut.

Marie répondit à la salutation inspirée d’Élisabeth par 

un hymne de louange à Dieu, rapporté dans Luc 1.46-55 :

Mon âme exalte le Seigneur, et mon esprit se réjouit en 
Dieu, mon Sauveur, parce qu’il a jeté les yeux sur la bassesse 
de sa servante. Car voici, désormais toutes les générations 
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me diront bienheureuse, parce que le Tout-Puissant a 
fait pour moi de grandes choses. Son nom est saint, et sa 
miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 
Il a déployé la force de son bras ; il a dispersé ceux qui 
avaient dans le cœur des pensées orgueilleuses. Il a renversé 
les puissants de leurs trônes, et il a élevé les humbles. Il a 
rassasié de biens les affamés, et il a renvoyé les riches à 
vide. Il a secouru Israël, son serviteur, et il s’est souvenu 
de sa miséricorde, comme il l’avait dit à nos pères, envers 
Abraham et sa postérité pour toujours.

L’hymne de Marie nous fait penser à celui d’Anne, dans 

1 Samuel 2. Marie devait connaître non seulement les 

histoires, mais les cantiques de son héritage juif. Anne 

n’eut aucun mal à trouver des paroles de louange pour 

exprimer à son Dieu son espoir retrouvé.

On discerne, dans la louange de Marie, la 

À l’instar du Magnificat de Marie, le cantique d’Anne est une 
prière sincère de louange. Pendant des années, Anne n’avait pu 
concevoir. Sa prière, que l’on peut lire dans 1 Samuel 2, est une 
effusion poétique de louange en signe de gratitude pour son 
fils Samuel qu’elle consacra à l’Éternel.
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compréhension que le monde dans 

lequel elle vivait (et le monde dans 

lequel nous vivons aujourd’hui) 

n’est pas le monde originellement 

conçu par Dieu à notre intention.

C’est un monde maudit, criblé 

du péché et de la mort, résultant 

du mauvais choix d’Adam et 

d’Ève. Le monde de Marie était un 

univers soumis à l’oppression des 

Romains et d’Hérode, roi cruel 

et capricieux. C’était un monde 

où même les chefs religieux en 

Israël « [dévoraient] les maisons 

des veuves, et [faisaient] pour 

l’apparence de longues prières » 

(MattHieu 23.14). 

La louange que Marie adresse 

à Dieu comprend sa compassion 

pour les pauvres, les affamés et les affligés. Marie 

considéra le miracle de la conception de Jésus comme 

celui d’un Dieu à l’œuvre. Dieu allait entreprendre sa 

tâche tant attendue consistant à disperser les orgueilleux, 

On discerne, 
dans la louange 

de Marie, la 
compréhension 
que le monde 

dans lequel elle 
vivait (et le 

monde dans 
lequel nous vivons 

aujourd’hui) 
n’est pas le monde 

originellement 
conçu par Dieu à 
notre intention.
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à renverser les puissants de leurs trônes, à élever les 

humbles, à rassasier de biens les affamés, et à renvoyer 

les riches à vide. En bref, Marie vit que Dieu agissait 

pour accomplir sa promesse, une promesse prononcée 

des millénaires auparavant. Une promesse faite à deux 

personnes dont le choix avait déclenché la malédiction à 

l’origine d’esprits tordus, de cœurs de pierre, d’un monde 

avili, devenu un lieu de vie tyrannique et infâme.

Le rôle précis de l’Esprit Saint n’est pas défini dans les récits 
historiques de la conception de Jésus. L’Écriture nous dit 
seulement que Gabriel annonça à Marie : « L’Esprit Saint 
viendra sur toi. » Cela est très clair pour nous. Lorsque Marie 
donna naissance à Jésus, elle était encore vierge, ce qui fait de 
cette conception et de cette naissance un événement tout à 
fait miraculeux.
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Une situation  
dangereuse

Il est probable que Marie soit restée avec Élisabeth 

pendant trois mois, jusqu’à la naissance de Jean-

Baptiste. Puis, elle-même enceinte de trois mois, 

Marie retourna à Nazareth. Pendant ces trois mois, elle 

vécut avec le miracle, l’enthousiasme et le délice de porter 

en son sein le Fils de Dieu. À présent, elle devait affronter 

le mépris et le rejet de Joseph, ainsi que celui de la 

population de sa ville natale.
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Imaginez à nouveau l’embarras de Marie. La situation 

était pour le moins gênante. Joseph se trouvait pareille-

ment dans une situation difficile. Il était fréquent que 

des fiançailles juives durent un an ; c’était une sorte 

de mariage sans relations conjugales. Si Marie tombait 

enceinte durant cette période, les langues allaient médire. 

Si Joseph, sachant qu’il n’était pas le père, décidait de 

rompre ses fiançailles avec Marie, elle pouvait être lapidée 

à mort. En revanche, si Joseph acceptait d’épouser Marie, 

les gens penseraient qu’il avait transgressé les coutumes 

strictes relatives à la chasteté pendant la période 

des fiançailles.

Imaginez le combat interne qui se livra dans l’esprit de 

Joseph dès qu’il apprit que Marie était enceinte. L’histoire 

nous est rapportée dans Matthieu 1.18-25 :

Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus-
Christ. Marie, sa mère, ayant été fiancée à Joseph, se trouva 

Au moment de la naissance de Christ, les fiançailles juives 
duraient généralement une année. Cela était un délai suffisant 
pour que le marié discerne si la mariée était restée vierge. Ne pas 
être vierge avant le mariage était considéré un crime en vertu de la 
loi de l’Ancien Testament (DEUTÉRONOME 22.20-24).
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enceinte par la vertu du Saint-
Esprit, avant qu’ils aient habité 
ensemble. Joseph, son époux, qui 
était un homme de bien et qui ne 
voulait pas la diffamer, se proposa 
de rompre secrètement avec elle. 
Comme il y pensait, voici, un ange 
du Seigneur lui apparut en songe, et 
dit : Joseph, fils de David, ne crains 
pas de prendre avec toi Marie, ta 
femme, car l’enfant qu’elle a conçu 
vient du Saint-Esprit ; elle enfantera 
un fils, et tu lui donneras le nom 
de Jésus ; c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. Tout 
cela arriva afin que s’accomplisse ce que le Seigneur avait 
annoncé par le prophète : Voici, la vierge sera enceinte, elle 
enfantera un fils, et on lui donnera le nom d’Emmanuel, ce 
qui signifie Dieu avec nous. Joseph s’étant réveillé fit ce que 
l’ange du Seigneur lui avait ordonné, et il prit sa femme avec 
lui. Mais il ne la connut point jusqu’à ce qu’elle ait enfanté 
un fils, auquel il donna le nom de Jésus.

Imaginez à présent le dilemme de Joseph. La Bible ne 

Il était fréquent 
que des fiançailles 

juives durent 
un an ; c’était une 
sorte de mariage 

sans relations 
conjugales.
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nous indique pas si Marie a essayé 

de lui expliquer sa grossesse. Si 

vous aviez été Joseph, auriez-vous 

cru à son histoire de l’annonce 

d’un ange et d’une conception 

divine ? Ou auriez-vous plutôt 

pensé que Marie vous avait 

trompé ? Joseph avait vraiment 

besoin d’une visite angélique 

pour discerner la vérité quant à sa 

situation présente.

Joseph était dans une situation 

pitoyable. Il avait besoin d’une 

preuve surnaturelle pour croire à 

la naissance surnaturelle de Jésus-

Christ. Il avait besoin, en outre, d’entendre la parole 

de Dieu, annoncée ici par un ange, afin de prendre sa 

décision en conséquence. Par la foi, Joseph accepta 

de passer pour le père du bébé de Marie, même si les 

habitants de la ville croiraient qu’il avait profité d’elle 

pendant leurs fiançailles. Or c’était le seul moyen de 

la protéger.

À l’époque plus tardive du ministère de Jésus, nous 

Ils [Marie et 
Joseph] durent 
vivre avec les 

reproches d’une 
société affichant 

les plus hauts 
standards de 

pureté sexuelle 
dans le monde à 

cette époque.
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entendons les pharisiens lui demander en ricanant : « Où 

est ton père ? » (Jean 8.19). Cherchaient-ils à savoir si 

Joseph était vraiment le père de Jésus ? Dans le même 

chapitre, ils disent à Jésus : « Nous ne sommes pas des 

enfants illégitimes » (8.41), ce qui implique que Jésus 

l’était, à leurs yeux. De toute évidence, Marie et Joseph 

furent tous deux montrés du doigt. Aucune explication 

n’aurait pu blanchir leur nom et leur réputation. Ils durent 

vivre avec les reproches d’une société affichant les plus 

hauts standards de pureté sexuelle dans le monde, à 

cette époque.

Joseph afficha une foi et un caractère hors du commun. Les 
allégations d’inconduite sexuelle étaient prises très au sérieux 
parmi le peuple d’Israël ; elles étaient considérées, à juste titre, 
comme une grave violation de la loi divine. Joseph savait 
que Marie et lui-même étaient entièrement innocents de ces 
accusations, mais ils durent les supporter sans pouvoir les réfuter. 
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5

Un voyage pénible

Une autre épreuve attendait cependant Marie 

et Joseph. Lisons donc Luc 2.1-3 :

« En ce temps-là parut un édit de César 
Auguste, ordonnant un recensement de toute la terre. Ce premier 
recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de 
Syrie. Tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville. »

Marie, dont la grossesse arrivait à son terme, devait se 

rendre, avec Joseph, à Bethléhem, la cité de David, leur 

ancêtre, afin de s’inscrire pour le recensement. Le voyage 

faisait près de 145 km. Il était effectué à dos d’âne ou à pied. 
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De toute façon, c’était un voyage long et ardu. On peut 

facilement imaginer l’état d’épuisement de Marie, souffrant 

peut-être même de contractions à son arrivée à Bethléhem. 

Refoulés en raison du grand nombre de gens occupant 

l’auberge, venus également s’inscrire pour le recensement, 

ils descendirent la colline escarpée sur laquelle l’édifice 

avait été construit, et trouvèrent refuge dans la grotte sous 

l’auberge, où les animaux étaient parqués. Là, Marie donna 

naissance à Jésus, le Saint de Dieu, et l’enveloppa dans des 

langes avant de le déposer dans une mangeoire à bestiaux.

Un couple insignifiant était arrivé comme des étrangers, 

exténués par un voyage long et fatigant. Une simple 

paysanne venait d’accoucher de son premier enfant, 

pratiquement sans assistance, et sans le moindre confort 

matériel. Tout cela aurait pu passer complètement inaperçu. 

Mais ce ne fut pas le cas. Dieu avait d’autres projets. 

Une fois de plus apparut un ange du Seigneur, 

provoquant une grande frayeur. Dans un champ voisin, 

un groupe de bergers apprit la naissance de ce bébé 

apparemment insignifiant, né de parents pratiquement 

inconnus, dans une étable sale, et dans une ville située hors 

des sentiers battus, sur la rive orientale de la Méditerranée. 

Soudain, tout ce qui semblait insignifiant fut révélé d’une 
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importance capitale dans le 

changement de l’existence même et 

du monde, tandis que Dieu marquait 

de son sceau cet événement unique.

« C’est qu’aujourd’hui, » dit-

il aux bergers, « dans la ville de 

David, il vous est né un Sauveur, 

qui est le Christ, le Seigneur » 

(Luc 2.11). Un Sauveur. Le Christ. 

Le Seigneur. Emmanuel, Dieu avec 

nous. Jésus, celui qui allait sauver 

son peuple de leurs péchés. Le 

Rédempteur promis à Adam et Ève 

dans Genèse 3.15. Celui dont la 

venue allait rétablir, pour chacun 

d’entre nous, la possibilité d’une 

relation personnelle avec Dieu, 

notre créateur. Celui qui allait 

briser la malédiction de la mort et qui nous libérerait, un 

jour, de la malédiction de la séparation d’avec Dieu, une 

fois pour toutes.

Vous pouvez entendre sa voix dans l’Écriture : « Que 

votre cœur ne se trouble point. Croyez en Dieu, et 

Soudain, tout ce 
qui semblait 

insignifiant fut 
révélé d’une 
importance 

capitale dans le 
changement de 
l’existence même 

et du monde, 
tandis que Dieu 

marquait de 
son sceau cet 

événement unique.



32 	 DE L’ESPOIR POUR LE MONDE

croyez en moi (Jean 14.1).

Dieu tout-puissant, comme les enfants de nos premiers 
parents, Adam et Ève, nous aussi avons péché contre toi. 
Chaque fois que l’on entend l’histoire de Marie, on se 
retrouve submergé par notre grand besoin de ta miséricorde. 
Nous croyons en toi, mais pas aussi profondément que tu le 
mérites. Nous croyons à ton Fils, mais pas comme si nous 
méritions ce qu’il a fait pour nous. 
Merci d’avoir sollicité ton humble servante Marie pour 
porter, pour nous tous, le Rédempteur qui allait vivre, 
mourir et ressusciter des morts à notre place. 
Daigne nous accorder le pardon et la vie que ton Fils a 
offerts quand il a dit : 

« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma 
parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle 
et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à 
la vie » (Jean 5.24).
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